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L ' UTI L I SATION DES D ÉC H ETS O RGAN IQU ES 
POU R  LA FUMU RE 
D ES OLÉAG I N EU X  TROP ICAUX 
par P .  MICH AUX 
I NS P E CTEUR GÉNÉRAL D E  L '  J . R .  H . 0 .  
L'auteur décrit rlans ,·el article diverses méthodes rl'ulilisalion induslrielle des dt<chels orgcmiques qui  ont la  wnclio11 de la pratique 
dons de r1ru11des 1ila11talinns ri' J:::i:trên,e-Orienl. Le lm/. est d'ame11<1er les terres légères Olt usées 011 trop lourdes de façon ,i alfé11uer l'cflcl 
dépressif des saiso11s sèches. 
Une méthode de compostage est décrite e11 délai/. Elle est hasée sur l'utilisation des déchets de voirie des villages de manœuvres, el 
des fa11chage., de savane el de légumi111•1ises. La co11che d'e11seme11ceme11l est fournie par du fumier de ferme. 
Tou l es les plantations disposen t de déchets 
organiques, mais rares sont cel les qui  les u t i l isent 
indust riel lemenl ,  en Afrique Noire du moins. Le but 
de cel Le note est de décrire un mode de récupération 
qui ,  s'il n'est pas parfait, a l'avantage d'avoir la 
sanction de la pralique en Extrême-Orient. 
On sa i l  que, dans l es Lerres l égères ou usées ou 
L rop lourdes, la plantat ion ou replant;üion de cullures 
pérennes est hasardeuse si un programme d'amende­
ment n'est pas scrupuleusement suivi. 
La pratique a mis en valeur en Extrême-Orien L 
une fumure de fond organo-chimique dans le Lrou 
de plantation ,  à suivre annuellement d'une fumure de 
croissance d'abord, puis  de production plus t ard. 
Les expériences entrepl'ises par l' I .R .H. O. dans un 
but  analogue, quoique encore j eunes, semblent 
con firmer l ' intérêt de l'apport organ ique dans le t rou 
de p lantation au cours d'un rebouchage. 
Cette note n'a pas pour but d'étudier les difîérenls 
aspects de ces amendements mais seulement d'exposer 
comment la fumure organique de fonds est préparée 
en Extrême-Orient .  
Les p l a n t a t i o n s  d i s p o s e n t  f r é q u e m m e n t  de 
troupeaux (bovins, porcins) mais le fumier produit 
est généralement insuffisan l .  Les L ourleaux sont 
souven t Lrop onéreux pour ê l re utilisés comme engrais. 
On est donc conduit à une méthode de compostage 
où le fumier n 'est utilisé que comme couche d'ensemen­
cement intercalée dans des couches de déchets 
organiques p lus ou moins aisément fermentescibles. 
La quantité de déchets organiques utilisables sur 
une plantation est parfois considérable, principalement 
clans celles où les villages sont établis de façon à 
fixer la main-d'œuvre. Ces villages sont normalement 
const ruits sur une terre moite, drainée et  fertile, 
afin de permellre aux travailleurs de disposer de 
jardins, de légumes et de fru i ts. Dans de telles 
eondi l ions il est usuel en Indochine de recueillir, dans 
un village de 500 âmes, tant en déchets de cu1s1nr 
el cendres, que déchet s de sarclage, fauchage el. 
recoupe de haies, 300 tonnes par an de déchets 
organiques à 50 % d'humidité. En  complétant, en 
période sèche, l es apports par des fauchages de savane 
ou des achats de pail le de riz, elc . . .  et en uti l isant le 
fumier du cheptel  normal, le vi l lage de 500 âmes 
peul produire chaque année 500 à 700 Lonnes de 
compost ou fumier art i ficiel. Ces données ne 
s'appliquent pas aux villages construits sur des pentes 
ravinées ou sur des plateaux où la végétation est rare. 
On sait que 500 tonnes de compost su ffisent comme 
fumier de fond pour 1 50 ha. de nouvelles plantations 
d'élaeis, à raison de 20 kg. par trou . 
Contrairement à une opinion fréquente, l e  coû t  
d u  fumier artificiel est peu onéreux. E n  fait, u ne 
grande partie de la dépense relève plus de l 'hygiène 
cl de la propreté  que de la fumure proprement dite. 
En Europe ,  on estime que deux ho mmes peuvent 
fafre 1 .000 tonnes de compost par an en utilisant : 
fumier de la ferme, gado ues amenées par camion, 
pai l le  et résidus divers tels que curage de fossés, 
mares, etc . . .  En Indochine, la propreté des villages 
de p lantation est généralement assurée par des 
charrettes à bœufs qui assurent un service de voirie 
périodique. li suffit de deux charrettes pour un vi llage 
de 1 20 maisonnettes (500 âmes). Au lieu de conduire 
les ordures dans des trous peu hygiéniques et sans 
rentabilité, les ordures sont conduites à la fumière. 
Les déchets solides (boîtes de conserve, porcelaine, 
etc ... ) sont mis à part par chaque habitant et enlevés 
séparément une fois par semaine par les charrettes, 
cette fois-ci vers les trous à ordures. 
Le montage et la conduite d'une fumière peut relever 
de multiples techniques di!Iérentes et i l  n'entre pas 
clans le cadre de cette note de les décrire ou de les 
discuter. Notre but u nique est de décrire une méthode 
qui a fait ses preuves à l ' échelon colonial. 
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Fig. l. - Chnrgemen t du compost à la grue Rapier actionnée par la poulie de rorce d'un tracteur. ( Photo S!!lœs.J  
Cette méthode appl ique l es pr inc ipes suivants pour 
la fumière type de 500 tonnes 
1 ° La fumière sera composée d'une aire cimentée 
de 7 x 20 m. à pentes de 1 ,5 cm. au mètre. Le purin est 
réco l té  sur le pourtour  par u n  caniveau à pente de 
0,5 % qui le  conduit vers une fosse à purin de 4 mètres 
cubes (cas d'une moto-pompe) ou dans 4 pet ites 
fosses de 1 mètre cube (cas de pompe à main amovible) .  
20 La fumière est grossièrement protégée des 
grosses précip i ta t ions atmosphériques par une cons­
t ruction très légère (grumes et paillotes, 4 traYées 
de 5 m. ,  4 m. sous entrait ,  fermes de 7 m.) .  
3° La fumière est à proximité immédiate d'un point  
d'eau ou d'une canal isat ion d'eau ou de la  fosse à 
purin de la ferme. 
40 On d ispose d'une moto-pompe à purin cle 1 C\' .  
Ces mol os-pompes sont peu onére.uscs et trop connues 
pour que nous les décrivions. Il exist e c l es pompes 
ù bras qui donnen t aussi sat i sfac t ion .  
3° L'eau d'arrosage ou le  pur in  esl  réparli j our­
ncl lcmcnl sur la meule par deux gou l l ièrcs fixes 
d'arrosage accrochées à la ferme clc la const ruct ion. 
Les gouttières sonl p ercées de t rous de 1 cm. en 
répartition l inéaire croissante  avec la  distance. 
6° On construit la meule de fumier en alt ernant 
l es couches de : 
- malériaux relativemenl slables : déchets l igneux 
et cellu losiques sur 40 cm. d'épaisseur (à l ' état frais) 
tels que, pailles, menus feui l lages, recoupes des hales, 
voi re même de sciure en q uan li t é  rédu i t e . Celte couche 
faci l i tera l ' aération cl formera le  squelett e et la 
masse du compost. 
- malériaux lrès /ermenlescibles : déchet s de sarclage, 
fauchage, légumineuses, etc . . .  sur 20 cm. d'épaisseur 
(en frais). Ne pas dépasser ce l te proportion car les 
herbes font peu d'humus. L' i nclusion de fanes de 
légumineuses (Pueraria, Cenlrosema) ou t ourteaux, 
sera proport ionnée à la quant i t é  de bois (sciure, 
branchettes) comprise dans la couche précéden le .  
- couche d'ensemencemenl : fumier de  ferme ou 
pied de  cuve ancien ou même terre organ ique. 
- un apport aira/in : soit  cendres non lessivées à 
la close approximal iYc cl c 1 00 ou 200 gr. au m• ou 
chaux ordinaire à l a  dose de  500 gr. au m 2 • 
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Fig. 2. - Ralc:1 u ü rourn1ge prêt à entrer en action. 
( Photo !!osier ) .  
7° Le compost sera d 'autan l me i l l eur  que l es 
matéria u x  don l  i l  aura é té  composé seron t  p l us 
h étérogènes. 
8° Chaque  couche csl arrosée cop ieusement dès le  
mont age. 
go Monlcr en hauleur  le p lus  v i l e  poss ib le, c'est-à­
d i re ne  couvrir  q u ' u n e  travée à l a  fois.  
I 0 °  Quand une t ravée est t erm inée ( j u sq u ' ,\ 
l ' en l ra i l ) ,  commencer  la su ivan t e  el ne  reven i r  ù la 
précéc lenlc  que quand cl ic sera t assée. 
1 1 0 Quand u ne L ravée csl t ermi n ée, m c l l rc u n  l"er 
ro nd cle 12 m /111. en w11  mi l i eu .  I l  pcrmel t ra ,  au  
s imple Loucher, c l e  \'éri ner J a  t cmpéra l urc de l a  masse. 
Tr: i 1 1,port de p: i i l l c  : I l l  l !uck 1 1 : i kc .  ( ] 'hotu Sy/;es ) .  
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Cel le-ci doi t être comprise e n l re 35 et 55°. Ceci peut  
être, c lans  u ne ccr la inc  mesure, rég lé  par  l ' i mport ance 
cl  la fréquence des arrosages. 
Si la  tempéra l u re mon l c  L rop  h au t ,  la  fum ièrc se 
consume en  p ure per le. L ::: J l c  peu l  même prendre feu 
sponlanémcn l  s u i l e  à un  arrêl d 'arrosage p rolongé. 
Le  coup de feu esl parl i eu l ièremenl ù cra indre quand 
on a un excéden t  d 'azo t e  ( L o u rl eaux,  fanes de l égu­
mineuses) .  
S i  la  t empéra t u re ne monl c  pas assez, malgré une  
h u m i d i t é  su ffisan t e, ce la  p rovien l sou vcnl  d ' une  
i ns uffisance cl ' aéra l ion . Dans cc  cas, ouvr ir  des 
chem inées Yerlicales avec des p ieux que l 'on re l i re 
ensu i te .  
1 2° l i  esl recommandé d 'arrêter l ' arrosage que lques 
jours ou semaines avant l ' u t i l isa t ion  du  compost.  
Fig. 1. - Ba teau à fourrage Hosicr mon lé sur un L rucleur Fergussou. 
( Photo Hosier) . 
Cela perme t l ra de rédu i re le poids à l ra nsporler 
par un a uto-séchage qui devra être surve i l lé att cn­
l ivemcnl .  Cela permet aussi d ' act iver l e  morce l lemen t 
du composl e l  de détru i re l e  pouvoir  gcrmina l i f  
des gra ines d e  mauvaises herbes. 
l :-io Charger le compos l  en  prenan L des couches 
vert icales cle façon à homogénéiser la  masse. 
1 -1 0  Ne pas melt re d 'engrais ch im iques (parli­
cu l i èrement azotés) clans u ne furnière. l i s  y sera i cn l  
ma l  u l i l i sés. Réserver les e ngrais  chimiques pour 
épan dage c l i rccl c l ans les t rous c l e  p lan t a t ion,  s i  
possi b le  sur  compos l .  l is  permel lenl a lors au  compas t 
de subir ,  au se in de l a  terre, une  nouvel le  fermental ion  
t rès procl u c l i ve. 
1 G 1 1 Cc 1 1 'est pas u 1 1 l' dépl'nse re t l l ab lc  de « lou rncr » 
une  fumièrl' pour  l ' usage décr i t  dans Cl'l l c  1wlc .  
L ' i rrégu lari L é  de frnncn l a l io 1 1  c n l rc le hauL  c l  l e  bas 
G4 -
du compostage provient généralement d'un défaut 
d'aération .  
16 °  La densité du fumier fait est de l 'ordre d e  0,8 à 
0,9. Il doit être neutre au  point de vue pH. Sa teneur 
en azote est i nférieure à celle d 'un fumier naturel et 
son effet fertilisant  est d'ordre plus p hysique et 
biologique que chimique. 
17° Le temps de fermen tation est de 4 à 8 mois, 
variable suivant la composition des éléments  utilisés 
cl la conduite de la ferment ation.  
* * * 
l l  n'est pas considéré comme rentable de faire passer 
par la fumièrc les déchets de palmeraie ( élaeis c l  
cocotier), les frais de  manutention et Lransporl ne  
seraient pas  j ustifi és. Par économie, le compostage 
est alors con fié aux élémenl s  naturels d 'une façon 
plus ou moins emcace. 
Une méthode qui a fait ses preuves en Malaisie 
(Morib), consiste à ouvrir, au milieu d 'un i ntervalle 
de cocotiers sur deux, des éléments discontinus de 
tranchée de 60 cm. de façon à ne pas déranger la 
récolte et l 'entretien.  Ces tranchées aveugles sont 
emplies, en couches superposées d'une part , des 
frondaisons mortes et des brouts, et, d'autre part, 
de fumier ou compost de ferme. La décomposition 
spontanée qui en  résulte a un eITet remarquable sur la 
production .  La décomposition est si rapide que les 
mêmes tranchées peuvent ètre longtemps u t i lisées. 
A la longue toutefois, elles se comblent et on ouvre 
alors dans l 'autre intervall e  une nouvel le l igne 
discontinue de tranchées. Le cas échéan L,  des correc­
tifs chimiques sont épandus clans ces t ranchées. 
Nous ne  parlerons  pas de l 'épandage des gadoues 
urbaines qui est déjà appliqué avec succès, au 
Dahomey en particulier, dans certaines cocoteraies 
africaines. 
I l  n'est pas considéré comme économique non plus de 
faire passer par la fumière les régimes vides provenant 
des huileries de palmeraies. Ces régimes sont épandus 
directement en couverture superficielle au taux de 
100 à 200 kg. par palmier adulte. Il serait peut-être 
utile d'améliorer le rendement de la décomposition 
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spontanée des rafles vides par : a) l'épandage d'engrab 
alcalins (cendres, chaux, phosphates n aturels, elc ... ) ; 
b) l 'ensemencement en fennen l s  actifs par un  léger 
apport de déchets provenan l d'une fermentation 
contrôlée. A notre connaissance cet essai n'a pas 
encore été fait d'une façon cri t ique. 
* * * 
Avant de terminer, indiquons les possibilités actuelles 
de la  nJécanisat ion de la récupération des déchets : 
- La pompe à purin est indispensable pour une 
fumière. 
- Les transports par tracteurs el remorques onl  
également fait leurs preuves. Les remorques bascu­
lantes sont certainement les plus efficaces. 
- Le chargement de la fumièrc el des remorques 
peut être fait extrêmement rapidement, soit par des 
outils spéciaux montés sur tracteurs à relevage 
hydraulique (type Horn-draulic) soit par de peliles 
grues spéciales actionnées par la prise de force du 
tracteur (type Rapier m uck shifter). 
- Pour le cas particulier d'épandage superficiel, 
les épandeurs mécaniques centrüuges sont préconisés. 
Ils sont accrochés aux remorques et chargés en 
cont inu pendant la  marche (type Rapier spinning 
muck spreader). 
- Les t ranchées aveugles en vieil les plantations 
peuvent èlre faites au tracteur (par exemple : disque 
ùe t errassemen l ,  pel le de tcrrassemen t). 
* * 
en co11clusivn, 1 1ous avons décri l ,  dans celle 1 10 Le ,  
un moyen, peu onéreux c l  éprouvé en Exlrème-Orien l ,  
de faire des  composts  en  employant des  déchets 
fréquemment inul i l isés. 
Ces composts onl une valeur ferl il isa 1 1 l c  in lércssanle, 
en particulier dans les t rous de  plantation en t erres 
pauvres ou trop légères ou t rop lourdes et en climat 
à saison sèche marquée. Cel le valeur fertil isante est 
très supérieure à la teneur en éléments nutrit ifs du 
compost. I l  est recommandé de combiner dans le 
trou de plantation : compost el engra is  chimiques, 
de façon à compenser les carences éventuelles du sol . 
Fi� . .  -,. ·· l lurn-draul ic  '' ulilisé Hll Cltn•gt .. tk"i l· lu l Jlc 
,ur la  fu111 ièrc. 
